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PYRALE MAIS 

Les sorties de papillons ont débuté le 10 juin et se sont intensifiées au cours de la 
période de chaleur . Il est encore trop tôt pour déterminer une date optimale d'inter- 
vention mais elle sera très certainement plus précoce que l'année dernière, aux alentours 
du 15 juillet . 

- Biologie : 

La pyrale du maïs passe l'automne, l'hiver et le printemps sur le sol, à l'état de che- 
nille, dans les tiges et les débris de récolte . Elles se transforment en chrysalides 
dès la fin de mai et au début de juin . Habituellement, dès la fin de juin et au début 
de juillet naissent les premiers papillons qui pondent, durant la nuit, sur le maïs . Les 
oeufs sont nombreux lorsque les températures crépusculaires sont supérieures à 15°, et 
l'hygrométrie élevée . Ils sont déposés le plus souvent à la face inférieure des feuilles, 
imbriqués les uns sous les autres . 

La jeune chenille qui nait, s'attaque au limbe de la feuille, pénètre dans la panicule et 
se nourrit de pollen . Quelques jours plus tard, elle la quitte et commence à forer la 
tige . 

La larve, au cours de ses stades balladeurs, passe par des voies "obligatoires" : 

- le cornet pour atteindre la panicule en cours de développement ; 

- l'aisselle des feuilles pour pénétrer dans la tige . 

Le cornet du maïs de même que l'aisselle des feuilles, constituent des réceptacles où 
seront déposés les insecticides sous forme de granulés . 

Les galeries, par la diminution de la résistance des tiges qu'elles entraînent, sont à 
l'origine des dégâts les plus importants . En effet, sous l'action du vent, les tiges, 
les pédoncules des épis cassent, ce qui rend la récolte difficile . De plus, la mauvaise 
alimentation de la plante provoque des pertes de poids de grains, d'où une diminution 
du rendement . 

Nous rappelons, en page suivante, la liste des produits actuellement homologués ou en 
autorisation provisoire de vente pour lutter contre la pyrale du maïs . Il s'agit de 
formulations microgranulées . 

Les doses à appliquer varient de 25 à 30 Kg/ha, excepté pour EKAMET dont la faible den- 
sité des granulés justifie une dose de 15 Kg/ha . 

Toute diminution importante de dose par rapport à celle pour laquelle le produit est 
homologué, en particulier en raison d'une localisation du produit sur le rang, risque de 
conduire à des résultats insuffisants . 

En ce qui concerne PERTHRINE MG, première pyrethrinoïde de synthèse en formulation micro- 
granulée, pour lutter contre la pyrale du maïs, il conviendra d'effectuer un réglage 
adapté du débit des épandeurs, en raison d'une densité particulièrement élevée du produit. 
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BactoApc'inc 

Vipcl 

500 U A 
A K/mg 
360 U I/mg 

30 Kg 

P 

ch.ZoA.py4.ipho a 

375 g 

VuAAbcm 1 ,5 G 

1,5 % 


R 

cndoAut^an 

1250 g 

Thiodan 5 G 

5 % 


0 

V 

CtAim^OA 

750 g 

Ekamct GAan. 

5 % 

15 Kg 

U 

icnitAOthion 

750 g 

PiAizol 

3 % 

25 Kn 
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paAathion 

750 g 

Ecadion GAan. 

2,5 % 

50 K n 




Ekatox 2,5 G 
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625 g 

Ka-caa 2,5 g 

2,5 % 

25 Kg 
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pCAmctkAinc 

75 9 

PcAthAinc MG 

0, 3 % 

25 Kg 

H 

7 

phoximc 

1250 g 

AgAidinc 5 G 

5 % 

25 Kg 

I 

1 f 
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Volaton 5 

5 % 

25 Kg 

M 

7 

phoximc 

625 g 

Volaton 2,5 

2,5 % 

25 Kg 

i 



Vitox 

2,5 | 

25 Kg 

Q 

U 

pAofacnophoA 

1250 g 

PiAizol AupcA 

5 % 

25 Kg 

E 

tct4a.chlo4vin.phoA 

1500 g 

GaAdona G 5 

5 1 

30 Kg 

S 

tAiazophoA 

1250 g 

HoAtathion GS 

5 2 

25 Kg 




HoAtathion 5 G 



PUCERONS 

Un développement important des populations de pucerons a été constaté ces deux dernières 
campagnes dans les cultures de maïs du Sud du Bassin Parisien : 

LES PUCERONS PU FEUILLAGE : 

^n* Ue o leS i CéréaleS à P ?j lle J aunisse nt, il est assez fréquent de rencontrer Sitobion 
sur les jeunes cultures de mais mais rarement, comme en 1975 en Champagne, cette 

un développement important . En 1979, suite à des infestations importantes 
sur blés d hiver les cultures de mais ont été colonisées précocement et massivement par 
Metopolophium dirrhodum . Fln j uillet , il était possible de dénombrer dans certaines 
cultures jusqu à 12.000 pucerons par plante . 

Leur pullulation a eu pour conséquence un affaiblissement des plantes avec apparition de 
plages decolorees sur le feuillage . un ae 

d’un^nt* ™.P ar l'ï-N.R.A. n'ont pas permis de mettre en évidence la responsabilité 
un agent pathogène transmis par les pucerons ; en revanche, la toxicité directe de la 
salive de Metopolophium dirrhodum a pu être démontrée 

Sur des cultures plus développées proches de 1 • épiaison *et en culture irriguée un essai 
de lutte entrepris dans la région de Chateaudun par la Chambre d 'Agriculture d'Eure et 
Utlllsatl0n de Sumicidin et de Pirimor n'a pas pu démontrer une réelle nui- 
.. îiite de ces pucerons Aucune différence de rendement significative n'étant constatée 
entre les parcelles traitées et non traitées . Lee 





















Les produits homologués ou en autorisations provisoires de vente utilisables contre les 
pucerons sur épis des céréales (g/ha) sont : 


bromophos 

375 

Associations : 

endosulfan 

525 

endosulfan + thiométon 

phosalone 

600 

endosulfan + dialiphos 

pirimicarbe 

125 

éthiofencarbe + oxydéméton méthyl 


En 1979 et 1980 le Pirimicarbe s'est bien comporté à la fois sur Metopolophium dirrhodum 
et Rhopalosiphum padi mais d'après l'I.N..R.A., utilisé à plus de 400 grammes de matière 
active par hectare son action sur certains auxiliaires ne serait pas négligeable . 

CEREALES D'HIVER 

Suite à la période de sèchere'-^e de la deuxième décade de juin, la plupart des parcelles 
de céréales d ' hiver présententdes phénomènes de dessèchement, d'échaudage et de verse. 

Les causes en sont les suivantes : 

- la présence souvent très importante de nécroses des tiges dues aux maladies du pied, 
Fusariose, Piétin échaudage et surtout Rhizoctone. 

- l'enracinement trop superficiel des pieds, consécutif à l'hiver et au printemps 
pluvieux que nous avons conniE cette année. 

- une application quelquefois trop tardive du régulateur de croissance dont la consé- 
quence est une faiblesse relative des premiers entre-noeuds de la plante. 

Actuellement, toute intervention serait inefficace. 

SITUATION PHYTOSANITAIRE 
STADES î 

Blé d'hiver : 10-5-3 à 11-2 le plus fréquent 11-1 

Orge d'hiver : 10-5-4 à 11-3, le plus fréquent 11-2 


MALADIES 

Sur blé d'hiver, la Septoriose est très fréquente sur épi et risque encore d'évoluer rapi- 
dement . 

la Fusariose progresse plus lentement et touche environ 1/3 des parcelles. 

Sur le feuillage, on note une extension géographique et une certaine aggravation de la 
Rouille brune. 

Sur orge d'hiver, 1 ' Helminthosporiose présente sur la quasi totalité des parcelles, atteint 
un degré de gravité maximum. 

RAVAGEURS 

Quant aux ravageurs, à part quelques attaques localisées de Cécidomyies, on note surtout la 
présence de Leina et de Pucerons; aucun traitement ne se justifie, d'autant plus que la 
plante franchit actuellement le stade de sensibilité. 


MILDIOU (PER0N0SP0RA SCHACHTIl) 


BETTERAVE 


Quelques foyers sont signalés en Seine et Marne. Ce champignon entraîne une différence de 
coloration du feuillage. Ce sont les jeunes feuilles du coeur qui sont attaquées les pre- 
mières. Celles-ci présentent des zones d'un vert plus clair que les parties saines et en 
correspondance une coloration violette à la face inférieure. Ces feuilles prennent ensuite 
un aspect gaufré très particulier, se déforment et s'épaississent aux endroits attaqués, 
puis s'enroulent. Il est recommandé d'effectuer une pulvérisation 
dès que l'on observe des plantes atteintes avec du : 


Manèbe 240 g m.a./hl 

ou une association de Manèbe et d'un Benzimidazole 
(Bénomyl, Thiophanate méthyl , Carbendazime) . 


L'Ingénieur en chef d' Agronomie 
Chef de la Circonscription 
H SIMON 



En cultures non irriguées des traitements réalisés avec des Pyréthrinoïdes en comparaison 
avec des granulés pour lutter contre la pyrale peuvent cependant laisser supposer que les 
M. dirrhodum ont été à l'origine dans certaines situations de chutes de rendement de l'or- 
dre de 6 à 10 quintaux par hectare . Il conviendrait donc de distinguer les attaques pré- 
coces sur jeunes plantes (1 à 5-6 feuilles) des attaques sur plantes près de la floraison 
puis une alimentation hydrique des plantes limite ou satisfaisante . Sur jeunes plantes en 
culture correctement approvisionnée en eau et en éléments minéraux, ce qui n'était pas le 
cas des essais entrepris par l'I.N.R.A. sous serre, des populations de 50 à 100 pucerons 
par plante pourraient être à redouter . Des populations de plusieurs centaines d'individus 
( 300 à 500) pourraient vraisemblablement être supportées sur culture plus développée . Des 
essais sont cependant nécessaires pour confirmer ces hypothèses et proposer de véritables 
seuils . 

LES PUCERONS VES ORGANES REPROVUCTEURS : 

Des populations importantes de pucerons peuvent être notées en cours d'été sur les organes 
reproducteurs; épi femelle et panicule mâle . 

Sur épi femelle des populations importantes de Sitobion avenae avaient été constatées en 
1975 en Champagne . Avant fécondation et brunissement donc des soies, les piqûres d'ali- 
mentation peuvent empêcher la progression des tubes polliniques dans les soies . Un excès 
de miellat par brûlure des organes ou encore celui-ci constituant un écran entré le pollen 
et les soies pourrait également être à l'origine de non-fécondations, Rhopalosiphum padi 
fréquemment observé sur spathes pourrait être à l'origine d'accidents semblables . 

En 1980, suite à des applications de pyrethrinoïdes liquides pour lutter contre la pyrale, 
des pu 1 J uJ at ions de Rhopalosiphum padi sur panicule mâle et feuilles supérieures ont été 
constatées vers la mi-août . Elles ont été à l'origine de chutes de rendement importantes. 
Des différences de 10 à 11 quintaux ont été constatées entre parcelles traitées DURSBAN 
et DECIS en défaveur de ce dernier malgré un très bon contrôle de la pyrale . Ces pertes 
de rendement étaient en relation avec une proportion importante de grains non fécondés à 
la pointe des épis . 

D après l'I.N.R.A. et l'A.G.P.M., en situation difficile pour la culture, un avortement 
peut se produire dans les trois semaines qui suivent la fécondation; c'est ce qu'aurait 
provoqué Rhopalosiphum padi en 1980 dans notre région . 

Un peut avancer, d ' autre part, l'hypothèse de désiquilibres au niveau des populations d'au- 
xiliaires liée à une toxicité élevée de ces produits à l'égard de la faune utile . 

SUIVI VES POPULATIONS EN CULTURE : 

En ce qui concerne Sitobion avenae et Metopolophium dirrhodum , la contamination des cul- 
tures est réalisée par des ailés en provenance des céréales en cours de maturation . Les 
vols peuvent être appréciés par piégeage ï cuvettes jaunes ou piège à succion . En 1979 
à Orléans, au piège à succion il a été capturé 9000 pucerons par semaine contre 998 en 
1978; en cuvette jaune en 1979 et à la même période, il était capturé en moyenne 250 pu- 
cerons par semaine . Après contamination des cultures et si les conditions climatiques 
sont favorables, période sèche, la multiplication des pucerons du feuillage peut être 
très importante notamment sur les feuilles du tiers inférieur . 

En résumé, pour les pucerons du feuillage seule la conjonction d'un développement impor- 
tant sur céréales à paille et des conditions sèches en juillet a permis en 1979 des at- 
taques dans le Bassin Parisien . Les pièges peuvent permettre d'apprécier les risques en 
cultures . En raison d'infestations relativement homogènes et de la nécessité de popula- 
tions importantes pour réaliser des dégâts, l'observation régulière de quelques plantes 
par parcelle permettrait d'apprécier les risques en culture . 

En ce qui concerne les pucerons des organes reproducteurs, la même approche peut être 
réalisée par Sitobion avenae . Pour Rhopalosiphum padi les populations semblent se déve- 
lopper essentiellement dans les cultures de maïs et les captures importantes dans les 
pièges ne sont enregistrées qu' après les attaques en culture . L'infestation semble plus 
hétérogène dans la culture . Pour un suivi de cette espèce le nombre de plantes à obser- 
ver doit être plus élevé . 

LA LUTTE CHIMIQUE : 

Il est rappelé que, si une intervention se justifiait, les insecticides qui devraient être 
utilisés, sont ceux non dangereux pour les abeilles, homologués contre les pucerons sur 
épis de céréales en prenant soin de bien imprégner la masse du feuillage du maïs . 



